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Curiosité n'est pas vice.

Tous lc.s v ice, à ce ilu'en dit,
Eciit data lit boitef à'nee
l.a cutio!it&é l'ouvrit,
Soudain, on les vit lous (-clore,
lil.ie uin cftJîflce iltdit-crui

Mais eli ci.~tette~ mîalic.
lluimlln'elIc était htors du cffret,

lllaan qu',eet-ce dcenc I(Juge lUaînlolr?
Delîiaîde LAMIirtt&' à %«% nr'.

L iliaiaifl prend tU un lol détur,
Et li(<lait point le îa.t-u
L.aurte ailleuirs vas <<'iisuiltailt
On ili-thîit el-il lit ric,
Qui s'cnlnrdit- en répébtant

('«uri6osilt ,'est jl<i vice.

te vt'rtit ntre putill
Mason n décduvert dvi>uis,

f9u'slle est. au fond' dtullu IbM.uteille
I$4-il que îîeus hi clherchonsit tue,

JAR tait vaut biîen. qlu 'on léi.,liiri-st:,
l'Our notes convai ncre enivytui8-iou.,

L'hymen doit. mîéditer mmn elîci-.,
1lle, qui critint une nîépris,.
lEpIroîito lin Ruiîant Celajlii iloisq
Tant elle a peutre d , tro suribriw.
D'i,îl é poux veut-ona W-nssurer,
Il fatut la voir cri Cxcrieo
l'our elhoisir, il fauet coutuparei

(iû.flU n'cxt Mis* ri«I.

Je voud rais envoiir queîl do)Cctur,
C'1roit à $0on ait. quecje dèlîje;
lie voudrais Pavoir qjuel auteur,
EkS méu(cntent (le &con génie
De certains ouvrages valit's,

Oùnous baillons tout. avec délice,
~Je voudristronver les bcnl-P,

OtiiSil4 n'es t pa~s vikg.

je nie dôcitl*dc quelque foie'.
qadje n'ai rien (le mnieux à faire,

Ceque je' sui; ce que' lé vois',
Ce (tie nouit ffaisons sur lat terre.:

%rîde ce miondea salot,-
DO ]l'autre> O lti nî 0 1 i r -s gl"è
Je voudaius'savoi .r là lin itiot

tii, 4 p a de mélnceolique à penser, c'est que stirément fini par périr- sous les coups,
ýn1i11£r011 je n'ci)t-revoyais Pas9 de fin Il àce SUp- car lit ruse et la méchanceté de ces

plice; mon bourreau ne se lassait pas ainimau x allèren t, le croira-t.-on? jus-
il frappait toujour,«. Certes, avec qu'à relayer mt bourreau quand il

Les émotions de Polydore l'un des deux pistolete que j'avais se sentit fatigué de me battro ; oui,
sur moi et dont je n'avais jamais eu j'aurais succombé sans uno idée...Marasquin, l'imprudence, oui l'a vu, do me sépa- une admirable idée... mais qui, mal-
rer pendant ln traversée, j'aurais pu heureusement, vint bien tard... ern-
facilement caisser la tête à cet impi-J mec toutes les excellentes idées. L'ex-

PRi LEON GO'/LfAN. dent animal ; mais pour tenter un ces de la douteur exaltant mies sou-
pareil coup, je connatissais trop l'ac- venirs, je me rappelai queý des Yoya-

(SUT. Motarrive à ce président do lagetîrs, qui s'étaient trouvés dans ma
SUIE.)compagnie deq ]rides, un jour que la position fâcheuse, s'ou étaient tirés

Je le coniesse ici avec franchise, cébb-u voyageur fuançaisTrIvernier à l'aide d'un moyen que je résoluis
je sonifii autant de hionte queo do l'accompagnait dans nue excursion d'employer sur-le-champ. Jedeneue
douleur. Un v-il 1inge me baittait, lin à traîvers une grande forêt situé alu ma cravate et la lance aussitôt ton-
abomîinable singé mue châAtiait et, bo)rd du Gange. je n'avais pas oublié, te déployée au milieu des singes;
plein t-oleil 1 les auitres uîiîîératbls qu'étonné dugrand nonibredo singes une superbe cravato rouge achetée

sgetémoins de moin abaissement dont il s'était vu, commeni moi, tout à au .13engale l'aunée précédenite. Les
raýl, riaient, Ibatifohalielt, s'amri- Coup enltouré, il aValit, fait a11rrêter sa sing' es n'ont pm plutôt aperçu ct

saient, à cze tordre. C'est pendaiitque voitur-e et prié Tavernier d'eni abat- étorVe chatoyante, qu'ils fondent des-
l eur donnais 1ini l comédie et. tre quelques-uns. Aussitôt les gens sus avec des gcrineet ecro

(,"'ils mea fournlis.«aient 1'ecensioîî de de sa suite, très au courant des moeurs té et do joie. Mon bourreau suit leur
les voir do piles près, que je fus frap. vindicîtti ves do ces animaux, l'avaint exemple, et moi, pendant que lui et

p~ 'undoue snguier mas lmo-cnggéà nl'en iein faire. Le président les autres se disputent cette proie
tien dur momient ne mie permit do avait insistéS... T:îvernier avait alors que je leur ai livrée, je ut'esquiive de
m'y arrêter. Ali 1 oui, cet émotion ftit feu :il avait tiré une femelle toute la vitesse de mes jambele, je
était forte f l-agellé par~ clos singres chargée de ses petits. A linstnt mn'avaîico do touie:i les forces qui nie
devant une assemnblée de singes 1 Il même tous les autrossirogess'étaient restent, dans l'intérieur de l'ie) OÙ
nl'y al que les nnimaaminxpour appiorter précipités avec des cris de désespoir je compte àt coup) sùr rencontrer
tnt du riafiiilneint dans lat cruauté. et do rtiirettî- sur la voiture du pi-ési- quelques naturels et, peut.ètre aruînt
je sais bieni qu'à[.ndcs ville o..- dont. Ils auraient envahi le cocher, ce mioiient,ttun peuit d'eau pour étein-
trèmemient, policée, on . 'écrase do- lelitqua.isot losclievaux. Ils auraient dro mou intolérable soif. M;n esp)otr
vaut la porte <l(10 gt quand on étranglé Sa Seignerie, ils t'aurnient nie fut pas complétemnent trompé.
i-a.penidre un criminel, afin de0 liii écorechée, mise oni lamibeaux, si les Après une course hors d'httleiný de
v.oir tii-or unem langue d'un demii-pied stores n'eussent Wt rapidemorent bais- 'uinq ou six.e.ents métros, je retour-
(Io long ; je enis bien qu'en Franco, sés, et si les gens do sa suite n'eus- nni la tête etjeus lItsatisfaction bien
autre pays três.polie, on 11 once- sent livré unt combat eni règle aux grande do voit' que je n'avais pas été
re ase ie o lcsptt ore- as s .égat, (otis ne sci débarras- suivi par lus singés. Pendant une
ècîîter un homme, et qu'il oni est de sèrent qu'avec tn oi eie infinlie. -Co heure je continuai àt courir, sans obs-
mêmein à Bruuxelles ; capitale do la torr-ibleo xemple mni vôcha dlonc tacles sur un sable doeux, à traver-s
l3algiqulo ; à Vienne, capitale, de de décharger nies armies dans le des groupes d'arbres qui tantôt se
l'Autriche, berceaut do Joecph I1, le venrtidect horrible nimal, dont reuniSsaientpeur formier.des massifs
roi philanthrope ; à Bei-lin, .cnpitnIlS les.coups ne ralentissaient pas, rai- éblouissa:.nts de couleurs divers, et
CIO la Prusse, 1-yntLi o. non moins ci- grg ua colèr-e, nia rge et les gàstos qui tantôt se voûtaietjusquà'. terra,
t-ilisô maiuis enfin nous. n'exécutons' que j'1em lployais pour, me. dèfenidro. conme peiu' nîl'itCiqtter nur rivin où

p es B inges, notrs autres, et le ilélas rien i%'ý, fit~. J0 > fus fouetté je devaisttvrru de l'eau:i J'étais
droit qu'ils etiarr-océaiént sur mnoi do par luii,' foet4ùq6a stg -àl cablé,. la sueur i m'nopatdu

moment il$ étaient les plus foî-ti ;*il haiVip'otir coa 'ut-g;~-cotte ettu's'.tdeniaantdesirée?
fallait-céder.: je cédai. i'z ce qu'il y 'taï ýasiioins c'4biûliis: 1'iraîsas Au détour d'tin coteatu _ýouvert


